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En juillet 2023, nous prenions le volant de notre 
van fraichement aménagé pour partir à la 
découverte d’une partie de l’Europe, et ce pour 
l’année durant. L’itinéraire était pensé : 
Scandinavie, pays Baltes, Europe de l’Est, Grèce, 
Balkans ; mais pas figé. Les voyages se passent 
rarement comme prévu. Nous le découvrirons 
vite. Une panne moteur puis le décès d’un ami 
nous ramèneront à deux reprises en Belgique et 
modifieront notre itinéraire de voyage. 
 
Notre ceinture de sécurité : un congé sans solde 
accepté, un budget calculé et mis de côté, une 
bonne couverture santé et des proches sur qui 
compter. Tout ça n’est pas rien. Tout ça est 
construit. Tout ça se construit. 
 
Côté « concept » voyage, nous n’avions pas la 
prétention de cocher toutes les cases du « slow 
tourisme » ou du « voyager autrement ». Dans ces 
discussions, nous sommes souvent le ou la touriste 
de quelqu’un et l’aventurier·ère de quelqu’un 
d’autre. Notre projet s’est construit sur base de 
différentes envies : prendre le large, découvrir 
contrées et cultures, en prendre plein la vue, vivre 
dehors au maximum, se poser au gré de nos 
envies, quitter le rythme effréné des journées qui 
se succèdent et celui des timings à respecter, 
expérimenter un mode de vie plus souple, moins 
millimétré, plus spontané et plus lent aussi. 
 
Outre l’expérience du voyage en tant que tel, il 
était important pour nous de prendre part à des 
initiatives locales qui prônent un autre modèle de 
société, plus respectueux et collectif. Notre 
casquette d’animateur·rice Ciep n’est jamais 
rangée bien loin. Ce besoin fait directement écho à 
nos pratiques d’éducation permanente, aux 
activités (ateliers, conférences, ciné-débats...) lors 
desquelles nous sensibilisons la population aux 
enjeux politiques, économiques et sociaux et 
réfléchissons à comment agir ensemble face aux 
défis actuels. Ainsi, nous avons entre autres prêté 
main forte au sein d’une ferme coopérative en 
Finlande, participé à un projet de 
réensauvagement en Norvège et été initié·es aux 
techniques de bioconstruction au Chili. 
 
Ce voyage nous aura amené à plusieurs reprises à 
sortir des « sentiers battus ». Ces incursions hors 

des circuits et du temps touristique (qui ne sont pas 
toujours évidentes à trouver) permettent d’observer 
le quotidien des locaux et dévoilent des réalités 
plus dissimulées, des images qui impriment l’esprit.  
 
Impossible de fermer les yeux devant les grillages 
qui renferment les demandeur·euses de protection 
internationale en Grèce. Impossible de ne pas 
s’alarmer face aux tonnes de déchets qui jonchent 
les côtes. Impossible de ne pas être écoeuré·es 
en découvrant des dizaines de saumons encore 
emballés, jetés dans les poubelles de 
supermarchés en Norvège,... Ces réalités laissent 
des sensations étranges d’injustice et de 
désespoir, les connaitre nous empêchent d’en 
faire abstraction.  
 
Au cours de notre voyage, d’autres réalités plus 
lumineuses se sont aussi présentées à nous : la 
beauté de notre planète, des personnes qui vivent 
concrètement et croient en leurs utopies, des 
jeunes engagé·es contre les politiques fascistes 
de leur pays, des bénévoles qui recueillent des 
animaux blessés, des familles voyageant au long 
terme qui défient l’adage : « voyagez tant que 
vous n’avez pas d’enfants »,... 
 
Toutes ces rencontres nous rappellent qu’ici et 
ailleurs, loin du tapage médiatique, des personnes 
se mettent en mouvement, décident de faire 
différemment. Ces actions concrètes, sont souvent 
silencieuses mais pas inopérantes, déjouent les 
stéréotypes, tentent de combattre en souterrain et 
petit à petit les inégalités, favorisent les rencontres 
inattendues, nous permettent de tisser des liens 
fins, délicats, parfois fragiles mais tellement 
précieux. Ce « prendre soin du monde » participe 
à construire la grande histoire et change un peu la 
face du monde. Le pari est de taille au vu des 
réalités auxquelles nous devons faire face. 
 
La route est longue. Les imprévus, les pannes, les 
carambolages et les attaques sont souvent de 
mise. Aujourd’hui, il nous reste à penser les 
analogies entre ces expériences vécues et nos 
pratiques en éducation permanente... Le voyage 
continue.  
  
 

Antonin et Camille, animateur·rices Ciep 
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En bref dans nos organisations En bref dans nos organisations 

« Habiter la terre dans le respect de ses limites, par quels moyens d’action ? » 

L’équipe du Ciep Luxembourg en collaboration avec le tiers-lieu nourricier de Bastogne ont le plaisir d’accueillir Laurent Testot, la référence 
francophone en Histoire environnementale globale. 

 
Avez-vous déjà entendu parler d’Anthropocène ? Ce terme savant désigne que nous vivons à l’ « époque de l’Homme ». Et il n’y a pas de quoi 
se réjouir que cette « époque » porte le nom de notre espèce. Cela signifie que l’activité humaine est en train de bouleverser les conditions de 

vie sur Terre à travers l’acidification des océans, l’érosion de la 
biodiversité, l’utilisations des sols, la pollution chimique,... En 
assurant son confort, en réalité, l’Homme menace son avenir. Et 
cela se fait dans la plus grande inégalité puisque les plus pauvres 
sont à la fois les moins responsables mais aussi ceux qui en 
subissent le plus les conséquences. 
 
Mais pour notre invité Laurent Testot, l’humain n’a pas dit son 
dernier mot : les solutions existent pour que la vie reste possible 
dans un monde durable, solidaire et agréable. Un moment 
d’échanges avec Laurent Testot à travers lequel il nous partagera 
ses solutions réalistes pour faire face à l’Anthropocène.  

Le lundi 02 septembre à 19h30 à BASTOGNE 
Chaussée d’Arlon, 73 
 

GRATUIT (Sur inscription) 
f e.melotte@mocluxembourg.be - h 063 21 87 33 

Le 13 octobre prochain, la population belge élira ses 
représentant·es communaux. Dans ses objectifs d’information et 
de participation du citoyen à la vie politique, le CIEP organise  

cinq tables rondes politiques pour 
permettre à tous et toutes de 

mieux comprendre les 
en jeux  communaux 

actuels de sa commune.  
 

En première partie de soirée, 
les têtes de listes seront 

invitées à s’exprimer sur des 
enjeux propres à leur commune 

et qui ont été travaillés en amont par 
des groupes de citoyen·nes et des membres du MOC. Dans un 
second temps, ce sera au tour du public d’interpeler les élu·es 
en leur posant directement leurs questions. 

« Venez écouter et interpeller les candidat·es de votre commune » 

 
AUBANGE  · Jeudi 26/09  · 19h30 

Enjeux abordés : Logement, aménagement du 
territoire et cohésion sociale / emploi 

 

ARLON · Mardi 10/09 · 19h30 

Enjeux abordés : Logement et mobilité 
 

BASTOGNE  · lundi 16/09 · 19h30 

Enjeux abordés : Aménagement du territoire et participation 
citoyenne / gouvernance 

 

MARCHE · le jeudi 19/09  · 19h30 

Enjeux abordés : Logement, énergie et autonomie 
 

VIRTON  · mercredi 18/09  · 19h30 

Enjeux abordés : Logement et numérisation des services publics 
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En mai 2024, comme tous les 4 ans, toutes 
les entreprises de plus de 50 
travai l leur ·euses ont élu leurs 
représentant·es syndicaux·ales dans les 
comités de protection et prévention au 
travail (CPPT) et les entreprises de plus de 

100 travailleur·euses leurs délégué·es en 
CPPT et conseil d’entreprise (CE). Dans la 
province du Luxembourg, cela représente 
120 entreprises, associations et écoles, soit 
22 de plus qu’en 2020. 67,4% des 
travailleur·euses de ces entreprises ont 

participé au vote alors 
que la moyenne 
nationale est de 60%. 
 
Dans les graphiques ci-
joints, nous pouvons 
constater que la CSC 
est et reste le premier 

syndicat de notre province 
avec 48 %, suivi de la 
FGTB (syndicat socialiste) 
avec 28 % et la CGLSB 
(syndicat libéral) avec 5 %. 
 
Cela représente pour la CSC 291 
délégué·es élu·es en CPPT et 171 en CE. 
On peut aussi voir que 19 % des mandats 
restent vacants, cela signifie qu’aucun 
syndicat n’a trouvé de candidats pour ces 
postes et montre la difficulté de pratiquer le 
syndicalisme dans les PME ; ce chiffre reste 
globalement stable par rapport à 2020. 

—

Mode d’Emploi propose une 
nouvelle session « Femmes En 
Orientation » au Centre Sportif de 
Bertrix, du lundi 9 septembre 2024  
au vendredi 7 février 2025. Cette 
f o rma t ion ,  des t inée  aux 
demandeuses d’emploi, leur 
permet de construire leur projet 
personnel et professionnel dans un 
cadre soutenant et bienveillant. Le programme inclut un bilan, une 
remise à niveau en français/math et informatique, des stages, des 
modules de gestion du stress et des émotions, de communication 
et de citoyenneté, de techniques et recherche d’emploi (…). Les 
objectifs sont multiples : s’orienter, reprendre confiance en soi, 
retrouver un rythme, renforcer ses compétences transversales et 
améliorer sa connaissance du marché du travail.  

« Femmes En Orientation » à BERTRIX 

Mode d’Emploi organise une session en orientation 
professionnelle de 3,5 jours/semaine sur la commune 
de Neufchâteau (Moulin Klepper et local Alvéole). Elle 
est ouverte aux demandeur·euses d’emploi (public 
mixte) qui souhaitent clarifier leur projet pro et trouver 
un emploi qui leur correspond. Cette formation de 3 
mois (du 30/09 au 20/12) comprend entre autres un 
module d’orientation, l’élaboration d’un plan d’action, 
la réalisation d’un portfolio numérique, un soutien pour 

réaliser son CV et sa lettre de motivation, des simulations d’entretien 
d’embauche, une enquête métier et un stage en entreprise. On vous 
attend nombreuses et nombreux ! 

 
« Décapsule ton projet » à Neufchâteau 

Infos et inscriptions 
Sarah Pintus  
h 0495 40 40 95 f s.pintus@modedemploiasbl.be 

Depuis plus de 20 ans la mutualité 
chrétienne, WSM et le MOC 
soutiennent l’ONG béninoise 
APROSOC (Actions Pour la Protection 

Sociale) dans le développement de mutuelles de santé 
communautaires dans plusieurs régions du Bénin. 
 
La venue d’une délégation de l’ONG dans notre province est 
l’occasion pour notre mouvement d’échanger sur des 
problématiques sociétales communes autour de 3 thématiques : 

l’environnement, l’accès aux droits et la gestion des déchets, en leur 
donnant un éclairage différent. Les tables rondes reprenant les 3 
thématiques seront l’occasion pour les citoyen·nes présent·es de 
dialoguer avec nos collègues belges et béninois et d’être force de 
propositions. 
Le 25 septembre 2024 à 19h30  
Mutualité chrétienne d’Arlon, niveau 0 – rue de la Moselle 7/9 
 

Inscriptions souhaitées  
h 063 21 87 26  f jn.burnotte@mocluxembourg.be 

19% 

28% 

48% 

Répartition des mandats 
(avec les vacants) 

CSC 

CGSLB 

FGTB 

Vacant 

35% 

59% 

CSC 

CGSLB 

FGTB 

Répartition des mandats 
(sans les vacants) 

5% 
6% 
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Faisons connaissance avec ... Faisons connaissance avec ... 

 
Anne : J’ai une formation d’assistante sociale et 
de psychomotricienne auxquelles il faut ajouter 
différentes formations suivies au cours de mon 
travail. Depuis 2017, j’assure la fonction de 
direction de l’ASBL Baby Service, un service 
d’accueillantes d’enfants autorisé et subsidié par 
l’ONE. Avec Sylvianne, nous sommes 
« anciennes » cependant nous avons toujours tenu à nous former, 
nous remettre en question ; il n’y a pas de routine, on est toujours 
interpellées par le secteur de la petite enfance ; la réflexivité fait 
partie de notre parcours.   
 
Sylvianne : Après une formation d’AS, j’ai commencé ma carrière en 
travaillant 4 mois à l’Oeuvre nationale des aveugles. Depuis 
novembre 91, je travaille à temps plein au Baby Service en tant 
qu’assistante sociale. Je donne aussi des cours à l’IFAPME (Institut 
wallon de formation en Alternance et des indépendants et Petites et 
Moyennes Entreprises) pour la formation « accueillante d’enfants ».   

 
Le Baby service est un service d’accueillantes conventionné créé en 
1977 par Vie féminine, le MOC et la Mutualité Chrétienne. À ce 
moment-là, la demande des familles pour que leurs enfants de 0 à 3 
ans soient pris en charge était grandissante. En régions wallonne et 
bruxelloise, il existe une dizaine de services autonomes comme le 
nôtre, faisant partie de la Fédération des Services Maternels 
et Infantiles  de Vie Féminine (FSMI). En province de Luxembourg, le 
Service dispose de deux bureaux : Arlon et Libramont. 56 
accueillantes sont encadrées par 5 assistantes sociales réparties 
par secteurs géographiques sur 14 communes. 

Sylvianne : Mon travail consiste à recruter et encadrer les 
accueillantes. Avec mes collègues nous organisons les formations 
continues des accueillantes. Je suis bien entendu également 
disponible pour les parents tant au moment de l’inscription que 
durant l’accueil. Nous tenons à créer une relation de confiance, 
d’écoute et de soutien. Nous faisons ainsi des visites régulières au 
domicile des accueillantes ce qui nous permet d’observer l’évolution 
des enfants.  
 
Je m’occupe aussi des stagiaires assistants sociaux et des 
stagiaires qui viennent chez les accueillantes, par exemple les 

puéricultrices. Ce travail de tutorat est primordial à mes yeux pour 
l’aspect « transmission » mais aussi pour éveiller davantage encore 
de passions. 
 
Anne  : Effectivement, on travaille avec les écoles de St-Hubert et 
d’Izel dans le cadre de l’option « puériculture ». Ce partenariat est 
important pour nous car il nous permet d’affiner un contenu 
théorique à des réalités de terrain. C’est une filière professionnelle 
qu’il est utile de revaloriser aux yeux des stagiaires. Il faut être bien 
conscient que s’il manque des places d’accueil, c’est aussi parce 
qu’il manque du personnel. 

 
L’enjeu actuel c’est la diminution des places d’accueil liée à la 
diminution du nombre d’accueillantes. Selon des chiffres de l’ONE, 
l’accueil familial (salariées, conventionnées ou indépendantes) entre 
2017 et 2023 est passé de 1497 à 845 places. Le taux de 
couverture1 a diminué aussi en province de Luxembourg ; c’est un 
constat général. Quelle va être la situation dans les mois, années à 
venir ?  On ne sait pas… Le MR n’avait presque rien mis dans son 
programme quant au secteur de la petite enfance. Nous sommes 
subsidiées par l’ONE qui est elle-même subventionnée par la FWB 
(Fédération Wallonie-Bruxelles) or on entend que celle-ci est en 
déficit. Dans leur programme, « Les Engagés » proposaient des 
places d’accueil pour chaque enfant avec la gratuité mais qu’en 
sera-t-il ? L’enjeu est de garantir des places d’accueil de qualité, 
mais pour cela il faut du personnel or dans les formations on voit 
qu’il y a une diminution.  
 
Cette diminution du nombre d’accueillantes soulève pas mal de 
questions. Est-ce-que travailler seule chez soi correspond encore à 
ce que les travailleuses souhaitent aujourd’hui ? Le travail à domicile 
n’est pas quelque chose de très valorisé au niveau de la société. Et 

1 Le taux de couverture rapporte le nombre de places d’accueil à une estimation du nombre d’enfants en âge de les fréquenter (0 à 2,5 ans) 
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puis pratiquement, ce n’est pas toujours une situation confortable. Il 
faut réussir à concilier vie privée et vie professionnelle, pouvoir 
disposer d’un logement avec 
un aménagement sécurisé, 
avec un accès pour les 
pompiers,  un espace 
extérieur.  A savoir aussi que 
c e r t a in s  p r opr i é t a i r es 
n’acceptent pas facilement 
que leurs locataires pratiquent 
l’accueil de la petite enfance 
pour des raisons diverses. Il 
faut également noter la 
proximité avec le Grand-duché 
qui offre d’autres salaires, 
perspectives dans ce secteur… 

On fait partie d’un mouvement d’Education permanente ; cela 
transparait au travers de valeurs, de temps disponible pour l’écoute, 
pour le suivi, pour notre soutien aux familles, aux 
familles monoparentales ; nous accordons une attention quotidienne 
toute particulière à l’écoute et à la bienveillance envers le ou les 
parents et une envie de créer du lien avec eux. 

Nous allons voir nos accueillantes sur le terrain tous les mois et 
croisons ainsi régulièrement des parents. Cela se ressent aussi en 

équipe ; avec cette vigilance, cette 
envie et ces valeurs, on veut une 
équipe où on repartage le terrain 
et cela a un impact et constitue un 
plus dans notre travail. On parle 
de nos pratiques, on échange, à 
propos de nos priorités,… tout ça 
est très important. Être dans le 
savoir-être et pas toujours dans le 
savoir-faire. Tout cela prend du 
temps qu’on ne sait pas 
quantifier ! 

Ce sont eux qui font la démarche de venir vers nous et les 
accueillantes font office d’intermédiaires. Dès la première rencontre, 
on se rend disponible pour créer du lien et recevoir leurs craintes 
éventuelles. Lorsqu’on parle de burn out parental, cela peut être dû 
au stress lié à la question de l’emploi et à ses incertitudes, au 
logement mais aussi à une pression liée au temps. Par exemple, on 
presse les tout-petits dans des timings serrés. On est dans une 
forme de rapport au temps compliqué avec le rythme du temps 
institutionnel : les courts séjours à l’hôpital lors de la naissance de 
l’enfant, une reprise du travail parfois précoce, une maman qui se 
retrouve seule, sans réseau familial parce qu’elle vient d’ailleurs, 
des grands-parents encore au travail… On peut parler aussi de la 
pression que se mettent les parents pour coller à l’image du parent 
« parfait » que la société montre à travers internet, les réseaux 
sociaux, la littérature,... 

Au niveau du service, on s’est posé la question de la diversification 
de notre offre. L’ASBL s’est  lancée dans un projet rendu possible 
dans le cadre du plan Cigogne + 5200 (appel public à projet 
conjoint entre la Fédération Wallonie-Bruxelles, la Région Wallonne, 
la Région Bruxelles-Capitale et la COCOF, avec pour objectif la 
création et le subventionnement de plus de 5200 places en crèche 
en Fédération Wallonie-Bruxelles) qui prévoyait une transformation 
des co-accueils. Nous travaillons avec la commune de St-Hubert 
qui nous a mis à disposition un bâtiment avec un bail 
emphytéotique, sans loyer (25 ans). Le service prend en charge les 
travaux ( subsidiés à 80%) et la gestion de la crèche. Il s’agira d’une 
structure de 14 places ( +/- 30 familles) ; pour le fonctionnement de 
la crèche et le personnel nous bénéficierons de subsides de l’ONE. 
C’est un beau projet ! A suivre... 

 
Interview : Marie-Christine Dewez 

• De la rencontre marquante À : 
 
 

Alexandre Jollien, philosophe et écrivain suisse 
 

Lors de sa conférence, il m’a presque réconciliée avec mes 
cours de philosophies. Moment de partage  sur « la philosophie 
du bonheur ». Je l’ai écouté avec beaucoup de plaisir. Un doux 
moment enrichissant. Il fait passer de beaux messages 
fondamentaux avec humour, profondeur et bienveillance. 
(Sylvianne) 
 
• du livre marquant À : 
 

 

« Eunice » de Lisette Lombé (Anne) 
 

C’est un livre sur le deuil, la transmission, le pardon. Lisette 
Lombé est poétesse. La magie de ses mots veille sur les 
discriminations : racisme, sexisme, injustice… (Anne) 
 

• Du film marquant À : 

 

« La ligne verte » (tiré du livre de S.King) (2006)  

 

Ce film traite du racisme et de la pauvreté avec 
beaucoup d’humanité. Nous l’avons regardé en 
famille et il a ouvert à de beaux échanges et 
réflexions… (Sylvianne)  

Journée de formation pour les accueillantes à Libramont  
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Élections fédérales et régionales de juin 2024 - 
Analyse des résultats 

Élections fédérales et régionales de juin 2024 - 
Analyse des résultats 

Le 9 juin dernier ont eu lieu les élections fédérales et régionales. Le MOC Luxembourg a décortiqué les résultats de ces 
scrutins. Voici les grandes lignes de cette analyse1. 

1 L’analyse complète sera disponible fin août 2024 sur le site du MOC : http://www.mocluxembourg.be ou sur demande au 063/21 87 26.  

Graphique 1 – Évolution des résultats électoraux à la Chambre, par parti et pour la province de Luxembourg (2007-2024) 

MR 

PS 

Écolo PTB 

Défi 

À la Chambre, les vainqueurs 
sont clairement Les Engagés 
(+8,64%) et le MR (+7,34%). 
Les Engagés redeviennent le 
premier parti de la province. 
Le PS régresse légèrement, 
tandis qu’Ecolo subit un lourd 
recul (-8,3%). Ecolo perd son 
député fédéral sortant au profit 
des Engagés qui en totalisent 
2. Les deux autres députés 
vont au MR et au PS. Notons 
également l’absence du PTB, 
qui n’a pas déposé de liste, 
malgré son score de 9% en 
2019. 

Les Engagés 

Graphique 2 – Évolution des résultats électoraux au Parlement wallon, par parti et pour la province de Luxembourg (2004-2024) 

Au niveau du Parlement wallon, 
la tendance est la même. 
Victoire nette du MR (+9,46%) 
et des Engagés (+8,73%), 
mais ici, c’est le MR qui est 
premier parti de la province, 
comme en 2019. PS et surtout 
Écolo perdent des voix. La 
trajectoire d’Ecolo est en dent 
de scie, les défaites succédant 
aux succès électoraux. Dans la 
distribution des sièges, Écolo 
perd son député wallon. Le MR 
totalise dès lors 3 députés, Les 
Engagés 2 et le PS 1. Notons 
aussi l’absence du PTB qui n’a 
pas déposé de liste, malgré 
son score de 9% en 2019. 

MR 

PS 

Écolo 

Défi 

Les Engagés 
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Le taux d’absentéisme pour les élections fédérales est en 
augmentation (+1%) en province de Luxembourg. Il est 
toutefois moins élevé que la moyenne en Wallonie. 

c 

Le taux d’abstention pour les élections fédérales est stable 
en province de Luxembourg. Il est toujours plus élevé que le 
taux d’abstention au niveau wallon et fédéral.

Absentéisme : absence des électeur·ices ou 
des élu·es au moment de remplir les obligations 
civiques. L’absentéisme se mesure par la 
différence entre le nombre d’électeur·ices 
inscrit·es et le nombre d’électeur·ices ayant 
déposé un bulletin dans l’urne. 

 2010 2014 2024 2019 

Luxembourg 9,76 10,17  12,18  11,18  
Wallonie 12,32  12,36  13,65  14,32  
Belgique 10,78  10,63  11,55  11,62  

 2010 2014 2024 2019 

Luxembourg 8,27 7,83  9,44 9,46  
Wallonie 7,31  7,70  8,58  8,31  
Belgique 5,81  5,77  5,63  6,07  

Tableau 1 – Votes nuls/blancs : évolution 2010-2024 (%) Tableau 2 – Absentéisme : évolution 2010-2024 (%) 

Graphique 3 - Cumul de l'absentéisme et des votes blancs/nuls (canton %) 

Abstentionnisme : comportement d’un électeur qui refuse de 
voter lors d’un scrutin. L’abstentionnisme des électeurs peut 
prendre la forme d’un vote blanc ou d’un bulletin nul. Le 
bulletin peut être volontairement nul (déchiré, annotations...) ou 
involontairement nul (vote invalide, marque par inadvertance 
qui pourrait permettre l’identification de l’électeur,...) 

abstentionnisme et absentéisme ?  

Il est intéressant de croiser ces deux 
données, c’est-à-dire d’additionner 
les abstentions et les absences. On 
remarque alors que le canton de 
Fauvillers est celui où les citoyens 
s’expriment le plus (seulement 
1 3 , 2 9 %  d ’ a b s e n t é i s m e  e t 
d’abstention ). Par contre, 10 cantons 
dépassent la barre des 20%. 
 
Bouillon est le canton totalisant le plus 
haut chiffre. Cela signifie que près 1/3 
des citoyen·nes inscrit·es sur les 
listes électorales ne s’est pas rendu 
au bureau de vote ou remis un 
bulletin blanc ou nul. 

Au niveau du Parlement wallon, on peut 
se réjouir de constater une amélioration 
de la représentation homme-femme. En 
effet, nous sommes passés de 41,5 % de 
femmes élues députées en 2019 à 49,5% 
(37/75) en 2024. Le tableau ci-joint 
reprend le détail par parti. 

 PTB Écolo PS MR Les Engagés 

Nombre de femmes sur la liste 8 5 19 26 17 
Nombre de femmes élues 5 3 10 12 7 
% 62,5 60 52,6 46,2 41,1 

Tableau 3 – Niveau régional : proportion de femmes élues 
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Au niveau belge, le score de l’extrême-droite a augmenté, passant de 
14,07% à 14,69% des voix. Il a par contre diminué en Wallonie (-
1,06%) et en province de Luxembourg (-2,95%). En 2019, en province 
de Luxembourg, 5 listes d’extrême droite (Vlaams Belang, La Droite, 

Nation, Parti Populaire, 
Destexhe) étaient présentes, 
en 2024, il n’y en avait 
qu’une : « Chez Nous ». 

 
En moyenne, l’extrême droite a reculé de 2,99% dans toutes les 
communes de la province depuis 2019. Parmi les bons élèves, Saint-
Léger (-5,02%) et Paliseul (-3,80%) affichent un recul important en 
20242 et se trouvent également parmi les communes où l’extrême 
droite est la moins présente. (Tableau 4) 
 
Au sein des communes où l’extrême droite fait ses meilleurs scores, 
on peut citer Rendeux, qui, malgré un net recul (-4,41%) depuis 
2019, reste la commune où le nombre de votes pour la liste « Chez 
Nous » est le plus élevé de la province. On peut s’interroger sur les 
raisons expliquant cette présence plus importante dans les 
communes de Rendeux, Gouvy ou encore de Vielsalm, qui figurent 
dans le trio de tête. (Tableau 4) 
 
Sachant que l’implantation de centres d’accueil pour 
demandeur·euses d'asile a pu faire l’objet de crispations au sein de 
la population et que l’extrême droite surfe sur la peur de l’immigration, 
nous avons voulu savoir s’il y avait un lien entre la présence de 
centres Fedasil ou Croix Rouge et les scores du parti « Chez Nous ». 
En moyenne, on constate que l’extrême droite a un score 1,22 fois 
plus élevé dans les communes avec centres d’accueil3 que celles qui 
n’en ont pas. 
 
Cela est interpellant. Néanmoins, la présence de centres d’accueil 
dans ces communes n’explique probablement pas à elle seule le 
score pus élevé de l’extrême droite dans ces communes. 

Carte 1 - Élections fédérales : listes avec le plus de 
voix par commune 

Cette carte de la province montre le premier parti par 
commune. Elle est représentative des résultats des élections 
puisqu’elle est quasi bicolore : bleu (MR) et turquoise (Les 
Engagés). Hotton est la seule commune où le PS arrive en 
première position (fief de Philippe Courard, député). 

Taux de votes le plus élevé (%) 

Rendeux 4,90  
Gouvy 4,69 
Vielsalm 4,63 
Herbeumont 4,56 
Fauvillers 4,46 
Érezée 4,30 
Saint-Ode 4,23 
Martelange 4,23 
Durbuy 4,05 
Houffalize 3,90 

Tableau 4 – Top 10 des communes avec le taux de votes 
pour l’extrême droite le plus élevé et le plus faible 

Taux de votes le plus faible (%)  
Étalle 2,34 
Attert 2,45 
Meix-dvt-Virton 2,45 
Paliseul 2,48 
Habay 2,54 
Saint-Léger 2,66 
Wellin 2,71 
Rouvroy 2,74 
Bertrix 2,82 
Tintigny 2,86 

En réponse à cette montée de l’extrême droite en Belgique et en 
Europe, un front antifasciste a vu le jour dans la province du 
Luxembourg. Ce collectif se veut ouvert à toutes et tous, selon 
son envie, sa sensibilité, son engagement. Cet élan citoyen 
bénéficie de l’appui et la collaboration de différentes 
associations de notre province. 

Quelques actions ont déjà été menées avant le scrutin 
européen, comme la pose d’autocollants et de slogans sur les 
affiches du parti d’extrême droite « Chez nous » ainsi qu’un 
concert qui a réuni plus de 200 personnes à Arlon une semaine 
avant les élections. Si vous souhaitez rejoindre le front, vous 
pouvez nous contacter via la page Facebook « Antifasciste 
Luxembourg » ou par mail : antifalux@proton.me 

Collectif Antifa Luxembourg 

L’extrême droite a reculé 
dans toutes les communes 
de la province  

2 Valeurs calculées sur base des résultats des élections fédérales de 2019 et 2024 à partir des données présentes sur le site https://
resultatselection.belgium.be 

3 Communes de la province avec centre d’accueil avec le pourcentage de vote pour l’extrême droite : Rendeux (4,9%), Gouvy (4,69%), 
Herbeumont (4,56%), Erezée (4,3%), Sainte-Ode (4,23%), Durbuy (4,05%), Bastogne (3,23%), Hotton (3,23%), Manhay (3,16%), Arlon (3,12%).  

Les Engagés 

MR 

PS 


